
Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Herausgeber: Association de la Revue Militaire Suisse

Band: - (2013)

Heft: 1

Vereinsnachrichten: SVO : Société vaudoise des officiers

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 16.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


Societe/ /
vaudoise ^ /Eis**nofficiers / C_>//

Programme d'activites 2013

La societe vaudoise des officiers est heureuse de vous communiquer son Programme 2013. Riehe en evenements, ce programme est porte par le Comite

cantonal, mais surtout par chacun des 4 groupements et des 3 sections de la Societe. Les inscriptions aux activites se font par courrier ou par message

electronique en suivant les indications transmises en temps voulu ou en visitant notre site www.ofvd.ch. Dans leur grande majorite, les manifestations

cantonales, des groupements et des sections sont ouvertes ä tous les membres SVO ainsi qu'ä leurs amies et amis.

Nous vous souhaitons une excellente annee 2013.

Hl RMS+ N° 1 janvier - fevrier 2013 53

Calendrier 2013 Activites cantonales et de groupements

Date Heure Activites Organisateur/Höte

24.01.2013 18:30 - 20:00 Ceremonie de commemoration de l'independance vaudoise Groupement Lausanne

04.03.2013 18:30 - 22:00 Stamm du groupement Lausanne Groupement Lausanne

11.03.2013 18:00-18:00 Degustation des vins nouveaux Groupement Ouest

13.04.2013 09:00- 09:00 AG cantonale Comite Cantonal

25.04.2013 18:30 - 22:00 Assemblee generale du groupement Lausanne Groupement Lausanne

02.05.2013 19:00 - 22:30 Assemblee generale du groupement Ouest Groupement Ouest

24.05.2013 19:00 - 23:30 Gala des Officiers du Cceur Comite Cantonal

31.05.2013 A definir Assemblee generale du groupement Est Groupement Est

03.06.2013 18:30 - 22:00 Stamm du groupement Lausanne Groupement Lausanne

06.06.2013 A definir Assemblee generale du groupement Nord Groupement Nord

02.09.2013 18:30 - 22:30 Stamm du groupement Lausanne Groupement Lausanne

02.12.2013 18:30 - 22:00 Stamm du groupement Lausanne Groupement Lausanne

Section Tir

09.03.2013 09:00 - 11:45 Cours de tir pour les nuls...

20.04.2013 09:00 - 11:45 Tir obligatoire ä 25 metres - entrainement, tir au carnet

27.04.2013 10:00-11:45 Tir d'initiation - tir des Sages

08.05-12.05.2013 18:00-18:00 Rencontre amicale Suisse-Danemark 2013

18.05.2013 09:00 - 11:45 Tir obligatoire ä 25 metres - entrainement, tir au carnet

31.05.2013 14:00-18:00 Tir en campagne

01.06.2013 08:00- 11:45 Tir en campagne
01.06.2013 14:00-17:45 Tir en campagne

15.06.2013 09:00 - 11:45 Tir obligatoire ä 25 metres - entrainement, tir au carnet

29.06.2013 09:00 - 11:45 Tir obligatoire ä 25 metres - entrainement, tir au carnet

24.08.2013 A definir Tir cantonal Vaudois et sortie surprise

07.09.2013 A definir Tir International de l'Amitie

04.10.2013 14:00-18:00 Tir Franco Suisse

05.10.2013 A definir Tir Franco-Suisse

05.10.2013 08:00 - 11:45 Tir intergroupement (TIGRE)

06.10.2013 A definir Tir de clöture

12.10-22.10.2013 10:00 - 11:45 Entrainement aux tirs commemoratifs

19.10.2013 A definir Trofeo San Martino

22.10.2013 16:00-17:30 Entrainement aux tirs commemoratifs

25.10.2013 16:00-17:30 Entrainement aux tirs commemoratifs

26.10.2013 A definir Tir commemoratif de l'Escalade

23.11.2013 08:00 - 14:00 Nettoyage des armes, raclette

Section Sport

07.04.2013

27.04.2013

A definir

A definir

24.05-26.05.2013 A definir
22.06 - 23.06.2013 A definir
24.08 - 25.08.2013 A definir
27.10.2013 A definir

Trophees du Muveran

20km de Lausanne

Italian Raid Commando 2013

Marche du General Guisan

Triathlon de Lausanne

Marathon de Lausanne

Section Cavaliers

Aucun evenement pour l'instant

Autres activites

23.02.2013 A definir Bai de la societe neuchäteloise des officiers
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Pour une armee qui libere
De la liberte du citoyen et de ce qui la permet

Lt Felicien Monnier
Assistant ä l'Universite de Lausanne; Redacteur ä La Nation, www.ligue-vaudoise.ch

LJ homme qui se reveille dans son lit a deux choix
qui s'offrent ä lui. Ii peut se lever et aller travailler
pour gagner sa vie. II peut aussi se retourner

sous son duvet, se rendormir et decider de ne pas aller
travailler.

De meme, lorsque cet homme voit sa fille de 3 ans
traverser la route en courant sans regarder la circulation,
il est libre d'intervenir en la rattrapant et en lui prenant
la main. Mais il est egalement libre de la laisser traverser
seule.

Enfin, lorsque notre homme etait etudiant, il etait libre
de ne pas preparer ses cours et de partir en vacances
en plein semestre. II etait egalement libre de suivre les

enseignements, de faire des seminaires et de tenter de

passer ses examens.

Ces trois situations ont un important point commun.
Dans les trois cas, nous affirmons que notre homme est

parfaitement libre. Concretement, il est tout ä fait capable
de se retourner dans son lit ou de laisser sa fille traverser
la route en courant. II suffirait pour lui d'activer quelques
neurones, puis, par un jeu de stimulations nerveuses,
faire fonctionner quelques muscles.

Notre homme n'est neanmoins libre de cette maniere
qu'ä une seule condition. Pour etre completement libre,
les criteres de choix ne doivent etre imposes par rien
d'autre que lui-meme. Si nous voulons que notre homme
soit libre, sa liberte doit etre absolue; du latin ab-solutus,
delie, independant. L'individu, par la force de sa volonte,
decide de ce qu'il veut. II le peut puisque sa volonte est
independante de toute autre consideration que celle que
fixerait son propre bon plaisir.

Mais nous sentons que ces considerations ne tiennent
pas la route. Ii y a dans ces trois situations un bon et
un mauvais choix ä faire. En realite nous somme bei et
bien libres - les faits sont lä - mais la vraie liberte est
d'un autre type que cette liberte absolue et egotiste qui
jetterait la fillette sous les roues du premier camion, ou
les classeurs de cours ä la poubelle. Ii n'y a que Robinson
Crusoe qui dispose de cette liberte absolue.

Si notre homme vole au secours de sa fille, est-ce parce
qu'il craint une probable condamnation penale ou parce
qu'il craint simplement pour la vie de sa fille Ii vole au
secours de celle-ci parce que tous deux appartiennent

ä la meme communaute (que cela soit ici la famille ou
la patrie ne change rien), laquelle ne peut tolerer qu'on
coure des risques inutiles, sinon eile pourrait, en theorie
du moins, disparaitre completement. Une communaute
qui laisse ä la mort autre chose que sa place naturelle
se met en danger elle-meme, dans son integrite et son
existence. En prenant sa fille temeraire par la main, ce

pere met en branle de profonds mecanismes societaux
qui echappent pour partie ä sa volonte; aussi puissante
cette derniere soit-elle.

Notre etudiant est enracine dans une realite com-
munautaire qui le pousse a finir ses etudes, lorsqu'il en

est intellectuellement capable. Lui aussi s'inscrit dans

une realite politique tout ä fait concrete: des parents qui
le soutiennent, une bourse etatique, des condisciples qu'il
retrouve dans un groupe de travail.

Celui qui se leve le matin pour travailler veut se donner
les moyens de faire vivre sa famille. D'aucuns diront
qu'il n'a pas le choix. Cela est faux, on l'a vu. Ce n'est

qu'une question de muscles et de neurones. Mais se lever

le matin est le bon choix ä faire, pour des raisons qui

n'appartiennent pas ä celui qui choisit. Des raisons qui

s'offrent ä lui, qu'il ne lui appartient que de constater,
puis d'accepter. Ii choisira alors en consequence. Et

parce qu'en allant travailler il s'est donne les moyens de

vivre, il sera plus libre que s'il avait exerce cette ego'iste

liberte absolue que la modernite erige trop souvent en

obsession.
L'Homme n'est donc libre qu'ä la condition detre
ordonne ä des finalites communautaires, Oriente par les

realites humaines qui l'entourent. En s'incarnant dans

une realite politique, l'Homme endosse les habits du

citoyen. II est alors bien plus que cet individu moderne

que la nudite rend triste. L'individu absolument libre est

en fait esclave d'une idee de la liberte. Et cette idee ne

recouvre rien de reel.

Les hommes vivent dans des pays. On peut leur donner de

nombreux noms relativement similaires: patrie, nation,

communaute politique. Le fait est que ces communautes
existent. Tel est Franqais, tel est Suisse.

Ces communautes courent un certain nombre de

dangers d'intensites diverses. Ii en est qui mettent

en danger l'existence meme de ces communautes. Le

principal en est la guerre, sous toutes ses formes, de la

plus basse ä sa plus haute intensite. D'autres dangers
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comme des catastrophes naturelles ou des afflux massifs
d'immigrants, peuvent mettre serieusement en jeu la
stabilite, partant la vie quotidienne d'une communaute
politique. De maniere generale, cette liberte politique va
de pair avec l'independance de la communaute concernee.
Ces menaces ont en commun qu'elles sont toutes de

grande envergure, qu'elles sont tres dangereuses, mais
qu'elles sont aussi tres rares.

Ii n'y a qu'une Institution tres organisee, selon des

Processus precis et entraines, et mobilisant plusieurs
milliers d'hommes qui puisse intervenir dans de
telles situations. Autrement dit il faut une armee, tout
simplement.

Ainsi donc, au meme titre que nous ne pouvons vivre en
dehors d'une communaute qui garantit l'exercice de notre
liberte - parce qu'il veut rentrer chez lui, Robinson n'est
pas une exception au principe - nous ne pouvons vivre
librement si notre pays n'a pas d'armee prete ä defendre
la liberte du pays.

Cette armee a donc, en tant qu'ultime moyen ä dis-
position des autorites politiques, la mission de garantir
l'independance de la Confederation, l'existence des
richesses communautaires quelle renferme et, par voie
de consequence, la liberte de tous nos concitoyens.
Par son initiative pour l'abolition de l'obligation de servir,
le GSsA pose deux affirmations. II considere tout d'abord
que l'institution meme du service nrilitaire ne doit
dependre que du bon vouloir de chacun des individus qui,
s'ils le considerent comme un bien n'ont qu a s'y porter
volontaires. Nous retrouvons ici une perspective tout ä

fait habituelle de la modernite: celle de considerer qu'il
n'existe aucune autre realite que celle que les individus,
tous libres absolument, veulent bien reconnaitre chacun
dans leur coin. Le collectif n'existe pas en tant que tel
pour les individualistes, cela est coherent.

Mais une teile conception de l'Homme et de sa liberte va
plus bin. En affirmant le primat d'un individu absolument
libre de determiner, ä son niveau, si le service nrilitaire
est necessaire au bien de chacun pris individuellement,
le GSsA affirme qu'il ne croit pas que nous appartenions
ä un collectif qui nous depasse. Ii rejette l'idee meme de

pays, donc bien l'idee meme de la necessite d'une armee.

F. M.

News

Protection balistique : ceramique revolutionnaire

Petit coup de com' ou grosse evolution dans les Protections
balistiques? L'industriel americain Lockheed Martin vient
d'annoncer une veritable decouverte dans le domaine
des systemes d'armure ceramique. Gräce ä une nouvelle
maniere de travailler la matiere, une couche blindee plus
legere que jamais pourrait resister ä des impacts multiples:
les chercheurs impliques auraient teste jusqu'ä quatre
deflagrations en obtenant de bons resultats.

Le reve de tout fantassin: un gilet balistique ultra-leger!
La ceramique, c'est la matiere que l'on utilise pour
encaisser les tirs dans un gilet pare balle. Actuellement,
les plus resistantes sont faites d'aluminium et de carbide.
Suffisamment chauffees lors de la fabrication, ces matieres
atteignent un niveau de resistance capable d'encaisser
l'impact d'un tir, causant la destruction de la munition tout en
repartissant l'effet de choc sur la surface. Petit inconvenient,
les plaques actuelles, necessitent d'etre lourdement epaissies
et alourdies pour encaisser suffisamment d'impacts...
en esperant qu'ils soient suffisamment espaces pour que
l'utilisateur ne soit pas blesse malgre tout du fait de la
violence des chocs.
Lockheed Martin reste discret sur cette nouvelle technologie.
Les chercheurs associes au projet, des ingenieurs de

l'universite du Surrey, ont tout de meme donne quelques
pistes. Andrew Harris, l'un des scientifiques en charge
du projet, a ainsi explique ä la presse britannique etre

parvenu ä developper une ceramique «plus resistante,
capable d'encaisser des impacts multiples avec une
epaisseur moindre». Ce resultat serait obtenu gräce au
traitement chimique applique sur le blindage. Les qualites
de la ceramique sont directement liees ä sa surface,

particulierement lisse. La manipulation de la surface de ce

materiau est un moyen d'ameliorer la dispersion de l'energie
deployee par l'impact.

L'industriel appelle de son cote ä la patiente: reste ä trouver
le traitement optimal pour tirer tout le potentiel de cette

trouvaille. Un porte-parole de la filiale britannique, en

charge de cette experimentation, promet cependant en cas de

resultats positifs un allegement consequent des Protections
balistiques individuelles ainsi qu'une diminution des coüts
de production... et donc de commercialisation. Precieux en

ces temps de crise.
A terme, ces technologies pourraient trouver d'autres

applications dans le blindage de vehicules legers. Ces

derniers pourraient ainsi etre alleges et mieux proteges.
On peut egalement s'interroger sur des applications dans le

domaine de l'aeronautique: les helicopteres restent tres peu
blindes afin de preserver un poids le plus leger possible. Une

ceramique suffisamment allegee pourrait offrir de nouvelles

perspectives dans le blindage de ces appareils.

Romain Mielcarek on 14 dec, 2012 in Defense Monde.
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Lt Charles-Louis Notter
Cp EM bat car 14 - via SVO

II y a 2 ans, un jour de juillet, je me trouvais sur
une terrasse ä Geneve. Je fetais mon Bachelor
universitaire avec quelques amis, et la conversation

tournait autour du programme de l'annee prochaine.
Entre plusieurs Masters, ä Geneve ou ä l'etranger, rna
reponse fit l'effet d une bombe: « Je pars lundi prochain
ä l'armee pour devenir officier d'infanterie ». Le regard
horrifie et empreint de pitie de mes amis est symbolique
dune generation.
Une annee plus tard environ, mon grade de lieutenant
en poche, je retournais sur les bancs de l'universite. Mon
Bachelor ayant vaguement passe la moyenne, j'avais
l'intention de faire mieux pour mon Master. Et cette fois-
ci, j'en avais les moyens.
Ce texte n'a pas pour objectif de raconter cette annee ä la
premiere personne. Ce texte vise ä renverser le paradoxe
qui consiste ä dire que la carriere militaire et les etudes
sont inconciliables, et en se basant sur les paveurs de la
discipline, de l'exemple et de la volonte.
Etre officier, c'est souffrir avec le sourire, atteindre ses
limites, les repousser. C'est connaitre le veritable sens du
rnot : tomber de fatigue. Etre officier, enfin, c'est epauler
ses soldats, ses camarades, ses freres, alors que l'epaule
est bleue de douleur.
Et c'est connaitre l'ivresse de la reconnaissance, d'un
travail bien fait.

Trois valeurs: la discipline, l'exemple et la volonte

La discipline de l'officier est d'abord personnelle: 21
semaines de paiement de galons impliquent 21 semaines
de plans. Lors de mon Master, lelaboration et la revision
de plans par reflexe m'ont permis de faire plus ä cöte de

mes etudes: loisirs, sport, travail, engagement pour la
societe de Zofingue ä laquelle j'appartiens... Tout devenait
conciliable, sans frictions. J'allais mieux parce que je ne
passais pas mon temps ä travailler inutilement. Et les
notes se sont ameliorees. La discipline, acquise eile aussi
en caserne, m'aidait ä me tenir aux plans que je faisais.
Ainsi, la veille de mon examen de droit internet, alors que
mes amis se trouvaient ä la bibliotheque, je profitais d'un
bon film au cinema. Et la note fut excellente.
L'exemple, quant ä lui, est inherent ä la qualite d'officier:
etre tout le temps en premiere ligne permet de vaincre la

peur de parier en public. Nombre de fois, interpelle par
un professeur, j'etais capable de repondre sans begayer
de peur ou de surprise, capable de soutenir le regard
inquisiteur d'une classe, capable de parier sans texte. A
Bäle, un professeur allait m'expliquer qu'il reconnaissait

les officiers comme cela, apres 25 minutes de presentation
sans texte.
La volonte, enfin, est l'essence d'un officier, son carburant.
Combien de soirs, de nuits sans sommeil a l'armee m'ont

prepare ä tenir les rythmes effrenes, ereintants lorsque le

besoin s'en faisait sentir ä l'universite

La Suisse, patrie du multilinguisme

Pour finir, le bilinguisme. Commander une section

trilingue m'a permis des progres enormes tant en allemand
qu'en italien. Au delä d'un semestre ä l'universite de Bäle,
oü les notes furent excellentes, j'ai travaille comme car
explainer (en meme temps que mes etudes) au salon de

l'automobile de Geneve pour un constructeur allemand.
Outre le fait (hasard d'y avoir retrouve grand nombre
d'officiers, basculer facilement d'un client allemand ä un

Zurichois, entrecoupes de visiteurs franqais et italiens fut

un jeu d'enfant.
Apres 1 an passe entre Bäle et Geneve, mes notes ont pris
l'ascenseur. De 4.2 de moyenne au Bachelor, mon Master
s'approche doucement de 5.3. Alors, lorqu'un de mes amis

me parle de devenir officier, je ne peux que l'encourager
dans cette voie, sachant quels sont les avantages que j'en
ai tires

Ch.-L.N.

Cet article est paru dans sa Version allemande dans YASMZ No 11/2012
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L'officier de milice: une espece en voie de disparition

Lt-col Antoine Maillard

Redacteur adjoint RMS, SVO - Defense

Lors
de son assemblee generale tenue au mois de

septembre passe, le Groupement SVO Ouest a vu
l'election d'un nouveau president. En effet, apres de

nombreuses annees en poste, le capitaine Fabrice Nicolet
a passe la main au lieutenant-colonel Yves Charriere.
Avec Yves Charriere, officier de milice, ancien com-
mandant du bataillon de carabiniers l et chef d'entreprise,
nous avons l'exemple de ce qui fait la force et la stabilite
de la Suisse: un homme engage, tant dans la realite
economique que dans la vie associative et le Service ä la
patrie.
C'est l'occasion de se pencher sur cette espece en voie
de disparition. Nous sommes loin de l'image un peu
stereotypee qui a prevalu pendant des decennies: des
officiers de milice cumulant les postes de colonels
EMG, capitaines d'industrie ou grands banquiers, se

cooptant dans les conseils d'administration, et souvent
aussi parlementaires federaux. Ceux-lä meines qui
ont concentre longtemps en leurs mains les leviers du
pouvoir. Aujourd'hui, les regiments disparus, cette
generation de colonels miliciens va en s'epuisant.
Certains se felicitent de voir ainsi l'assouplissement d'un
corporatisme peu propice au renouvellement. D'autres
noteront qu'ä lepoque oü la plus grande banque du pays
etait surnommee «la banque des colonels,» la gestion
des risques semblait mieux maitrisee que ces dernieres
annees.
Ce sont les commandants de bataillons qui ont pris
en quelque sorte le relais; leur envergure est peut etre
moins nationale, mais ces miliciens n'en constituent pas
moins des figures importantes de la vie publique, des

ambassadeurs de l'armee.
A l'heure oü les forces d'une certaine gauche, au nom de
l'ouverture sur le monde, n'epargnent aucun effort pour
mettre a mal notre armee de milice et, par delä, rien de

moins que nos institutions, suivons le parcours d'un
Suisse bien ancre dans son terroir, et pourtant citoyen du
monde, en phase avec son epoque.

Heureux qui comme Ulysse...

Ayant grandi ä Aubonne, le jeune Charriere n'hesite pas ä

franchir la Promenthouse afin de poursuivre des etudes ä
1 Ecole d'ingenieurs de Geneve. C'est en 1989 qu'il en sort
diplome en electricite, avec une specialisation en genie
nucleaire.

Ii entame alors sa vie militaire qui le menera de l'ecole de

recrues des grenadiers ä Isone, au paiement de galons de
chef de section ä Colombier en 1991. En parallele, Yves se
fait la main d'electricien au sein de la PME familiale.
La voie semble toute tracee, pourtant notre jeune homme
s'envole bientöt pour les Etats-Unis, oü il passera pres de
deux ans. C'est peu dire que ce periple l'aura marque. Un
peu baroudeur, il arpente ce vaste pays qu'il apprend ä

connaitre, ä respecter et ä aimer au gre des decouvertes
et des rencontres. Sa route le menera ä Lafayette en
Louisiane oü il pose. son sac et s'etablit presque, vivant de
la peche aux crevettes.
Son goüt pour le sport lui permet de se faire rapidement
des amis. II s'integre dans cet environnement si

particulier du Sud des Etats-Unis oü les vestiges d'une
societe vivant du coton et de la canne ä Sucre sont bien
presents. Une vie certes assez eloignee des trepidations
des megalopoles de la cöte Est, empreinte de la douceur
caracteristique des verdoyants tropiques, mais une vie de

labeur dans une zone peu industrialisee, comme oubliee
du reve americain.
Pres de 20 ans plus tard, il y retournera, en famille cette
fois. En visite ä Los Angeles, il constate que, si la Situation
securitaire s'est beaucoup amelioree - tour de vis des

autorites locales oblige -, il reste frappe par le manque
persistant de solidarite et les cruelles disparites sociales

qui constituent le paradoxe de cette terre de promesses.

On prend ses responsabilites

De retour au pays, il etoffe ses competences pro-
fessionnelles et devient, notamment, chef de chantier
dans une entreprise de 1'industrie ferroviaire, fonction
qu'il exercera sous tout le reseau europeen de chemin
de fer. C'est en 2000 qu'il reprend la direction de la
PME familiale, une entreprise d'installation electrique
employant une vingtaine de collaborateurs.
Son parcours militaire continue, tambour battant,
d'un paiement de galons de capitaine ä Isone vers le

commandement du bataillon de carabiniers 1, qu'il
conduira avec bonheur et sucees, avant de le remettre en
2011.

L'armee, reserve strategique

Pendant son periple americain, Yves Charriere en vient
ä s'interesser ä la National Guard ä laquelle il trouve des
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similarites avec notre armee de milice, dans le cadre de

sa mission de preservation des conditions d'existence en
tout cas. Pour ce milicien, l'armee constitue bien l'unique
reserve strategique ä disposition du Conseil federal.
Cependant, il precise que «Pour remplir cette mission
avec l'efficacite voulue, il est important de favoriser
l'ancrage regional, tant des troupes que de leur chef
Ii ne s'agit evidemment pas de preconiser le retour
anx corps d'armee, mais de veiller ä ce que les regions
territoriales et leur chefsoient pleinement integres dans
leur environnement local. Le commandant d'une reg ter
doit etre reconnu comme le chefmilitaire de sa region. »

De la promotion des officiers

Au fil de son parcours militaire, le Lt-col Charriere
apprecie ä sa juste valeur la formation de grande qualite
qui lui est dispensee. II juge tres pertinente Fexperience
de la conduite acquise ä differents niveaux. Malgre
les sacrifices consentis pour sa carriere militaire, c'est
sans hesitation que, ä refaire, il reprendrait les memes
engagements.
Un regret quand meme, d'avoir parfois pergu de petites
tensions avec ses camarades officiers de carriere. En effet,
ceux-ci voient quelquefois d'un mauvais oeil les miliciens
leur « prendre » des bataillons. II le deplore, ce d'autant
plus que ce type de situations resulte bien d'un defaut
du Systeme d'avancement des professionnels plutöt que
d'une mise en concurrence.
Pourquoi donc faire du commandement d'un bataillon
une etape indispensable du cursus honorum d'un
professionnel «Ne devrait-on pas plutöt s'interroger
sur la nature des competences requises pour la variete
des fonctions auxquelles les officiers de carriere
peuvent aspirer?» Un officier d'etat major, chef de

domaine de base d'une Grande Unite ou autre auxiliaire
de commandement, doit-il absolument disposer des

competences requises d'un commandant de bataillon

pour fournir des prestations de qualite D'ailleurs,
tous nos commandants de corps ont-ils commande une
brigade?
II appelle ainsi de ses souhaits une reflexion visant
ä adapter au mieux le Systeme ahn que des voies de

formations adequates donnent acces ä differentes
fonctions, ce qui pernrettrait "d'eviter les etranglements
actuels, qui creent parfois une concurrence malsaine et
certaines frustrations qui, ä terme, desservent l'armee".
Un chef d'entreprise comme Yves Charriere voit dans
l'exercice du commandement militaire un echange
tres fructueux d'experiences et de competences
complementaires. Dans le domaine de la prise de decision
en particulier, un patron de PME est tous les jours en
« service actif,» ses decisions ayant des consequences sur
la competitivite ou, quelquefois meme, la survie de son
entreprise, avec des effets concrets en terme d'emplois,
de reelles consequences sociales.

Quant a la contribution des professionnels, eu egard
tant ä la formation d'excellence qu'ils ont regue qua
leur engagement au quotidien, eile constitue la colonne
vertebrale de l'armee. La collaboration entre miliciens et

officiers de carriere reste la condition necessaire au bon
fonctionnement de notre armee de milice.
Pourtant, avec le nombre de bataillons disponibles se

reduisant comme peau de chagrin, on risque de ne plus
conher de bataillons qu'aux professionnels. Ce serait
se couper de Fexperience des miliciens, sans parier de

l'effet devastateur sur la motivation de ceux-ci. Dans la

perspective de la votation sur l'obligation de servir, que
dire enfin du fosse qui se creuserait entre miliciens et

professionnels, ä l'heure oü nous devons plus que jamais
nous tenir les coudes

A. M.
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News
Contractors en Irak
2012: ä part quelques centaines d'instructeurs et des logisticiens militaires, l'armee americaine a quitte l'Irak. Place au DoS, le
Departement d'Etat, qui va defendre les interets US en Irak ä partir d'une ambassade gigantesque, bätie sur 42ha et pour un coüt
de plus de 600 millions de $. Le DoS devrait y deployer 650 diplomates.

Pour assurer la securite du site de l'ambassade (et de ceux des consulats dissemines dans le pays ä Bassorah, Erbil, Mossoul et
Kirkouk), le DoS a fait appel ä des SPER («societes de protection en milieu ä risques») dans le cadre du contrat WPS (wolrdwide
protective Services attribue le 29 septembre 2010 ä huit firmes: Aegis, DynCorp, EODT, Global Strategies, SOC, Torres
International, Triple Canopy et IDS). Quelque 5 000 contractors armes vont se charger de cette mission (auxquels s'ajouteront
4 500 contractors charges de la logistique au sens le plus large, dont la maintenance de la soixantaine d'helicopteres dont le DoS
entend disposer pour ses deplacements).

Sur ces quelque 5000 armed contractors, entre 500 et 700 seront des Americains; le reste, Charge des missions de securite des
sites (perimetres, acces...), sera compose de TCN (third country nationals): Britanniques, Australiens, Nepalais, Fidjiens etc.

Les security contractors du prive ne seront pas seuls. D'une part, une equipe de l'OS (Office Security) de la CIA se chargera
de la securite des personnels de l'Agence. D'autre part, 200 agents speciaux du DSS (DoS Security) seront aussi deployes pour
superviser les activites des security contractors et assurer une partie des missions de PR.

UNITED STATES EMBASSY IN IRAQ AND BAGHDAD INTERNATIONAL AIRPORT

Durant le congres d'ete de la CIOR (Confederation interalliee des officiers de reserve) ä Brno (CZE)

aura lieu le Young Reserve Officer Workshop (YROW) du samedi 27 juillet au vendredi 2 aoüt 2013.

Ce Workshop annuel de la CIOR regroupe une soixantaine d'officiers ayant les grades de lieutenant ä

capitaine, äges de 20 ä 30 ans et provenant des pays europeens, des Etats-Unis et du Canada. Pour

plus d'information consulte le site www.cior.net.

Lors de ce YROW ä Brno, la Societe Suisse des Officiers (SSO) offre ä deux jeunes officiers suisses de

faire une premiere experience dans ce cadre international. Les conditions sont : un vif interet ä la

politique de securite internationale et de bonnes connaissances en anglais. Par contre, des

experiences de mission ä l'etranger ne sont pas requises. La SSO prendra en Charge tous les frais de

deplacement, d'hebergement et de restauration.

Es-tu interesse? Si c'est le cas, contacte stp par le cap Christoph Merki e-mail

(Christoph.merki@alumnibasel.ch) en lui adressant ta lettre de motivation et ton curriculum vitae

(civil et militaire). Delai d'inscription: 31 mars 2013.
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